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 «Je me suis reçue» comme 13e 

enfant d’une famille de seize, le 20 août 

1938. J’ai été baptisée le jour même sous 

les noms de Marie, Mireille, Réjeanne. 

 Ma mère, Virginie Morin, était une 

femme courageuse, généreuse, gaie et sa 

vie de foi était très grande. Mon père, 

Wilfrid Roy, était un homme bon, travailleur 

et les deux étaient gens de devoir, 

cherchant en tout la volonté de Dieu. La 

prière en famille nous incitait à tout 

attendre de Dieu. 

 J’ai vécu mes années d’adolescence 

au pensionnat où j’y ai versé bien des 

larmes. J’ai demandé à mes parents de 

venir me chercher, me disant que je ne 

ferais pas une Sœur… mais intérieurement, 

une voix me tourmentait : «Pourquoi pas?» 

Cette question est demeurée présente tout 

au long de ma vie… 

 Après mes études à l’École Normale 

de Pont-Rouge, je suis entrée au noviciat à 

St-Damien le 10 août 1956 avec vingt-

quatre compagnes. J’ai apprécié ce temps. 

 À 20 ans, je partais enseigner à St-

Apollinaire. Au cours de la cinquième 

année, je me suis offerte pour les missions 

et en juin, l’obédience me nommait pour 

l’Afrique. 

 En août 1963, je m’engageais 

définitivement dans la Congrégation et dès 

septembre, je faisais partie du groupe local 

de Niamey, au Niger. L’adaptation n’a pas 

été facile : je sentais un océan me séparer 

des miens...Trois ans plus tard, je suis 

nommée à Doutchi et en 68, je revenais en 

congé au Québec. 

 J’ai alors demandé à faire des études 

en soins infirmiers à l’Hôpital de l’Enfant-

Jésus afin d’être proche des gens. Après 

quelques mois au Foyer Thérèse-Martin de 

Rivière-Ouelle, je retourne en Afrique, à 

Niamey, en service au dispensaire du 

Collège Mariama.  À peine un mois en place, 

on me demande de retourner à Doutchi.  Je 

m’y suis mise à l’étude de la langue Haoussa. 

J’ai commencé là, la planification d’un 

travail en animation féminine. 

 Le 6 janvier 1971, un appel 

téléphonique m’annonçait que sœur 

Lucette Tremblay était en phase ter-

minale… J’ai alors décidé d’aller donner un 

coup de main. Le soir même, je profitais 

d’une occasion. Hélas, un accident en cours 

de route me causa une fracture du crâne… 

Opération à l’hôpital de Niamey, conva-

lescence au dispensaire de Gamkaley puis 

au dispensaire Mariama où j’ai bénéficié des  

bons soins des soeurs Rita Gourde et 

Françoise Boucher. 

 Dans mon cœur, je m’étais donnée à 

l’Afrique pour la vie! Le Seigneur, à travers 

ces événements, a fait que l’expérience 

d’une amitié, à ce moment de la maladie, 

s’est révélée comme un Dieu proche. Ce fut 

tout un virage dans ma vie spirituelle. 

 De retour au Québec, une année de 

ressourcement me permet de faire bien des 

découvertes grâce à l’action de l’Esprit-Saint. 

J’ai travaillé ensuite deux ans au Foyer 

Thérèse-Martin. Les  trois  années suivantes, 

je suis à Montréal pour le cours d’infirmière 

licenciée.   De la maison Du Far-gy, je 

passe au Collège de Saint-Damien auprès des 

étudiantes. 

 Souhaitant vivre une expérience en 

paroisse, je vis un an auprès des personnes 

âgées de la famille d’accueil de Sainte-

Félicité de l’Islet. L’année suivante, je 

retourne en Afrique mais ce fut  de courte 

durée... Je reviens pour quatre ans auprès de 

nos sœurs de la Maison St-Bernard. Je 

retourne à Sainte-Félicité en animation 

pastorale. 

En  1994, je suis nommée animatrice 

du groupe Emmaüs à la Maison mère. 

 Mon cheminement spirituel a été 

guidé par le livre : «Je veux voir Dieu» du 

Père Marie-Eugène-de-l’Enfant-Jésus, 



o.c.d.  La Parole de Dieu a été mon pain 

quotidien. 

  

Et me voilà à l’Oasis du Domaine 

Mahonia où je terminerai mes jours dans la 

prière et la vie communautaire qui s’y vit. 

 
 

Chère Réjeanne, 

 

Ton itinéraire de vie a été mouvementé… Tu 

savais ce que tu voulais et tout comme tes 

parents, tu voulais faire la volonté de Dieu.  

 

Nous avons reconnu en toi une femme qui a 

su s’impliquer partout où elle avait les pieds.  

  

Tu avais un talent artistique en dessin et tu 

savais égayer les autres de ta belle voix. 

 

Tu as su être présence compatissante pour 

ta sœur Josette au cours des dernières 

semaines de sa vie. Elle avait besoin de toi 

et tu faisais tout pour elle malgré ta fragilité 

physique. 

  

Nous garderons de toi le souvenir d’une 

religieuse fervente, ouverte et généreuse. 

 

 Repose en paix maintenant ! 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 Les Sœurs de Notre-Dame 

du Perpétuel Secours 

et les membres 

de la famille Roy 

vous remercient 

sincèrement 

pour les marques de  

sympathie 

que vous leur avez témoignées 

lors du décès de 

Sœur Réjeanne Roy, ndps 

 

 

 

 
 

 
 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

       Sœur Réjeanne Roy 

     (S. Marie-France) 

    1938-2024 

 

 

      Décédée le 29 mai 2024 

     à l’Oasis du Domaine Mahonia 

 

 

       Funérailles le 12 juin 2024 

     à l’église St-Thomas d’Aquin 

    Sainte-Foy 

 

 

 

   « Seigneur, donne-lui 

    le repos éternel. » 

 

 



 

 

 
 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 
 

 
 

 

 

 

 

 

 

 


